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LA LIGUE DES NATIONS 
La Ligue des Nations 

Tous les liommes de cœur éprouvenl le 
désir sincère d'an·iver à un moyen qui puisse 
empêche!' le retour d'une calastr'ophe telle 
que la guerre actuelle. Dans tous les pays du 
rnonùe on a examiné depuis longtemps déjà 
el, dès le débu1 de la gue1Te, les moyens 
d'èchapper, it l'al"enie, ù pareille calamité. Un 
des moyens préconisé est celui que l'on a 
convenu d'appeler la « Ligue des Nations~. 

L'idée d'une fédé1·ation des Etats n'est pas 
neuve et elle ne date pas de la présente 
guerre. Les Etats-Unis d'Europe étaient déjà 
l'idéal de Mazzini, d.e Victor Hugo et d'au­
tres poètes qui s'occupaient de politique. 
Cette idée souriçlit même à <).es hommes comme 
Fernanùo Crispi et Constantino Nigra qui 
voyaient le premier pas dans cette voie dans 
les efforts faits par le Tsar :Nicolas II ùe 
Russie pour convoquer une conférence de 
la Paix. 

La liste des 44 Etats inscrits à la deuxième 
conférence de la Paix à La Have, en 1!:107, 
pouvait d'ailleurs faire croire à'l'achemine­
ment vers la réalisation de ce projet. Toute­
fois, ni dans la Presse, ni <lans les Parle­
ments, ni même dans la littératrn·e pacifiste 
moderne il ne fut unanimement. approuvé. 
Bien plus, précisément à la deuxième confé­
rence de La Haye, M. Ruy Barbosa, premier 
délégué du Brésil, invoquant l'antori té de 
1\1. Lammascb, traitait. d'utopie J'idt'.~e <les 
Etats-Unis <lu Monde. 

Quoi qu'il eu soit de ces divel'ses opinions, 
certains or~anisrnes c1·éés pendant la guerre 
dans différents pays neutrns out estimé que 
l'œuvre de La Raye fournissait une base 
adequate pour constituer une Ligue des 
Nations. Tel est, par exemple, l'avis des 
auteurs des •olumineux. rapports . publiés 
sous les auspices du u anti-oorlogsraad néer­
landais n, constitué le <3 octobre 1914. Ils 
demandent la création d'un tribunal placé 
au-dessus des Etats, tribunal qui serait ap­
pelé à trancher les conflits qui ne sont pas 
de la compétence d'un tl'lbunal <l'at'biLl'age. 

De mème M. Wilson a déclal'é, dans son 
message au Congrès américain, le 22 janvier 
19lï, alors qu'il n'était pas encore belligé­
rant: 

« 11 faudra de toute nécessité instaurer un orga­
nisme assez puissant pour garantir la stabililé des 
accords conclus disposant d'une force beaucoup 
plus grande que celle d"une quelconque des nations 
actuellement intéressées ou d'un quelconque des 
groupements alliés constitués ou projetés jusqu'ici. 
auquel par suite aucune nation ni aucurrgroupement 
rl'Etats ne pourrait s'opposer ou résister. n 

Or, ce tribunal préconisé par le anti-oor­
logsraad et ce pouvoi1· envisagé par l\I. Wil­
son sont une chose toule nouvelle au point 
de vue du droit inlernational. Il s'agit, en 
effet, d'un organe jt11'iùique placé au-dessus 
des Etats. 

1 

Les auteurs du projet néerlandais en' re­
commandent rexamen et la réalisation par 
accord entt·c les nations. 

l\1. Wilson aussi veut établir ce pouvoir 
sur le droit el <lrs conventions librement con­
clues entre les puissances. Il s'agirait, si 
nous avons bien compris, d'établir un accord 
ent1·e les pays pour créer un pouvoir central 
qui ait le moyen de donner une sanction à 
ses décisions. 

Pour atteindre ce but, il devrait donc, en 
somme, avoir le droit <le « faire toujours et 
partout la guerre pour empêcher la guene >~, 
autrem~nt une sanction serait impossible. 
Tel est d'ailleurs bien le caractère de ce 
pouvoir à créer, si nous en croyons le Comité 
suisse pour la p1·épa1·ation de la Ligue des 
Nations qui <lisait en juin 1918 que <c la force 
ne pent êil'e éliminée du monde; elle doit 
èt1·e mise• au sel'vice de la bonne cause. Au 
lieu de s'en rapporter à des cours d'arbitrage 
on doit constituer 1111 pouvoir exécutif inter­
national. >• 

Cèrtes, pareil p1·ogramme est des plus 
attrayants en théorie, mais en pratique, il 
apparaît êti•e dn domaiM des utopies dont 
parle M. Ruy Barbosa, saus compter qu'on 
peut se Jernander s'il est réellement de na­
turn à servir la cause de la paix. 

li ne peut être, en effet, réalisé que de 
trois maniill'es , à savoir, soit par un seul 
Etat, soit par une fédération d'un grand 
nombre rle pnis!'ancc<>, i;;oit enfin par la ligue 
do toutes; les nationg. 

Or, si une seule puissance était maîtresse 
dt1 monde pou1· imposer sa volonté, nous 
retomberions, en fa1 t., dans la tyrannie et 
nous nous trouverions en présence d'un pou­
voir basé sm la conquête, pour l'abolition 
duquel to.us les belligé.rants prétendent com­
battre depuis plus de quatre ans. La solution 
ne peut donc se trouver là. 

Le rüsultat sci·ait à pou près Io même, si 
le pouvoir suprême était dévolu à un groupe­
~ucnt, de puissances plus ou moins nom­
breuses. 

l~our faiJ:e unt1•or <lans oe groupement les 
pays qui, pour l'une ou l'autre rais.on, ne 
Gt'oir:nent pas devoir en faire partie, il fau­
drait user ùe la force. Mais alors le pouvoir 
ne serait plus basé sur le droit, mais simple­
ment sur la raison du plus fort, et loin de 
favori ser la paix., il la compromettrait singu­
lièrement, d'autant plus qu'il ferait table 
rase du droit des peuples de décider d'eux­
mêmes, théorie chère, avant tout, aux paci­
fistes, 

Heste alors la Ligne des fü1tions, c'c;;t-à­
dire une ligne conclue pa1· tous les pays, pa1· 
libre consentement. Qui dit ligue dit accord 
p1 éalable. 

Mais alors se 1m~sente celte question : 
"Quelles seraient les nations 4ui s1g11cr<1ient 
cet accord?,, ~'agit-il de tous les Etats con­
stitués comme telsY En ce cas nous aurions 
les Elats-ünis du Monde. 

!\'lais alors, il ne s'agit plus d'une Ligue 
des Nations dans le sens qu'on donne à cc 
terme depuis quelque temps. Che:i; les Alliés, 
les Irlandais; chez les Centraux, les Tchè11ues 
ue constitue11t pas Llll Etat et ils ne p:1raî­
traient pas comme tels dans les Etats-L"nis 
du monde. Par conlre chez les lluissances 
r,entrales, on co,1sillère l'Irlande comme une 
nation, cc que l'A11gleterre contesL0 el celie­
ci parle de la nation tchèque que les Cen­
traux ne considère11L pas comme Etal. 

Il y a lii entre ies 1leux. groupes de be~li~é­
rants un anliJgon1sm0 qui ne parait pas Jacile 
it aplanir. 

Les Puissances ç;entrales partent du prin­
cipe r1ue la <11iestion iles nationidités 1m plutôt 
des races faisant partie d'un Etat dûment con­
stitué tloit être réglée e:wlusivemcnt entre 
cet Etat et ses rcssol'tissants. 

Là, où par suite <les opél'ations militaires, 
les anciens Etats ont disparu, comme en 
Russie, elles ne s'opposent pas~ l'autonomie 
des différents peuples. On remarque le 
contraire chez les Alliés. En effet, il:s décla­
rent à qui veut l'entendre, que la paix de 
Brest-Litovsk est ine:üstante ei que les ppys 
qui se sont séµarés de la Russie lzariste 
n'avaient pas le droit de le faire ... s,rns 
l'autorisation de l'Enlente. 

Quant au maintien des Etats <lùÎnenl con­
stitués et de leur <ll'Oit <le régler les questions 
de race sans l intervention d'une tierce puis­
sance, !'Entente est d'accord avec les Cen­
traux. pour autant qµ'il s'ngisse des peuples 
faisant pal'tie d'une des pui:;::;ances de l'En­
tente, mais non pas lorsqu'il s'agit des peu­
ples du Cent!'~ de l'Europe. 

Un homme ù'El;tt de !'Entente est allé jus­
qu'it JemanJcr la consultation des nègrn .. ~ de 
l'Afrique allemande pour sa voi 1· sou8 quel 
pouY011· ils veillent vivl'e, mais ce mème 
11om111e d'Etat refusera pareille consultation 
pour les Hi11<lous et même pour les Alsaciens 
en Europe. 

J>a1· contTe, l'Entente veut émanciper les 
peuplades <le l'Autriche en Yerlu du droit 
pur eL simple. 

11 résulle de là que, chez les Alliés qui 
pal'lent (;QllStamme11 t de la ligue <l~s peuples 
comme d'une sau v~gurlle de la paix, cette 
ligue ne couslitue eu rùalité 1p1'uuc ruse de 
guene ùetitinée il voild' le buL réellement 
pounmivi, à savoir le mol'ccllcmcnt ùes Puis­
sances ceu traies. 

Que tel soit bien le caractère que l'on 
veuille, dans le camp tle !'Entente, donner à 
la Ligue des Nations,cela résulte d'un a1·ticle 
publié par M. Gabriel Hano.taux, ancien mi­
nist1·e des affaires étrangères en Francç,dans 
la " Revue des Deux. l\1ondes " de novçmb1·e 
1916. Cl,'lt homnrn d'Etat \'Oit la .1,.igJAe <les 
Nations se développer comme $Uit : Tout 
d'abord complète victoire de !'Entente, qui 
combat déjà maintenant au nom de cçtte 
Ligue, pui:; la diss9lution <les Puis~ançes 
ceilt11l}les : dans leurs pat·t.iits nationales, 
pour l'Aulricb.e, dans leurs parlies histo­
riques, ponr l'Al"lemagne. Il ajoute : 

« Les quatre puiss:: ·ces magi~tra\es de l'Europe 
nomelle, les quatre , , l s'agissai; de la ~rance, de 
l'Ualie, de l'Angleten. et da la i .. ussie tzariste (sie !) 
N. D. L. Il.) ont un de~oir qui se prolong-e et une 
responsabilité survivante à la guerl'e. Elles sont les 
~ardiennes, et dans toute la rigueur du terme les 
" g~ns J'aPmes » de la pai1. • 

11 est difficile d'imaginer dans ces condi­
tions une Ligue des Nations basée sur le droit 
et ce \l'autanL phis que M. Clémenceau, dani:; 
un discours-p1·ogramme, a dit qu'il ne voulait 
pas d'une Ligue des Nations dont ferait partie 
l'Allemagne. 

Le comte Hertling avait clone bien e>;posé 
la situation, 101·aquc le 2i'J juin ùernie1· il dé­
clarait au Reichstag : 

u Las nombt'euses comlllunieations qui ne sont pas 
panenueli des 11ays ennemis et, partioulièrement de 
l'Amérique, m 011t fait cornp1·endre ce qu'il faut 
entendre par les formules de Ligue de la Paix, de 
Confédération deg Nations, de Lii:-ues des Peuples 
par lesquelles on prétend faire régner dans le monde 
la libllrté et la justice. Nos adTe1•saires laissent enten­
dre claireroent que ce sont P,u:i: qui constilueront le 
noyau qe cett~ uv.v.e de Peµples, gr;î ce à la.quelle il 
leur sera faci le d isoler l'Allemjlgnll, de la rendre 
impuissante et de lui rendr11 la vie impossible ~n 
l'étouffant économiquement. • 

Telle se ptése1ile aujo1,1rd'hui l~ question 
<le la Ligue des Nations au point de vue de la 
paix. 

D'après les docum~nts cités, elle n'est 
gµ0re arrivée encore à lllle phase où elle 
pourrait $~rvir de base 4 un accord des brlli­
gérants. Ello n'est encore qu'une machini; de 
g(1erre d'un groupe de puissances co11tre 
l'autre. 

A moins que les événements en modifient 
radicalement le caractère, la paix perpétuelle 
ne sorlira pas de la Ligue des Nations. 
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Berlin 30 août. 

Théàtre de la gucne ù !'\Ouesl. 

Groupe d'armées <ln K"Ollp1·i]l7, Rupprecht 
de Bavière el d11 gé11~r·al 1·on Boehm. 

Des deux eôl&s de la J.y . .; ainsi qu'au Nord 
rle la Scarpe, combats t:ans le terrain de,·ant 
les lignes. 

Au Sud-Est d'Arras, liotrc artillerie et nos 
aviateurs de combat •lnl pris sons leur 
feu rfficacc des culonnef (l'infanterie et des 
chars d'assaut e11ncmi avancant vers le 
champ cle bataillr. -

Vers midi. l"a<hrn;:1ir·1 a repris ses alta­
ques Le .centre de l'offi•1. ·n~ se 1r·o11vait hier 
au Su<l de la route de Ca111brai :1 Arras. Après 
rude combat, 11ous avcm rrfoulé l'ennemi 
ctébonch~mt à plusieurs n:prises de Chérisy et 
Fontaine vers Landccourl 

Plus au Sud. les Angl:hs ont pénétré dans 
Bullecourt. et Riencourt.{ 

Dar:ts le dédale des tra mh~es cl. entonnoirs 
d'anciennes balailles ile cornbaLs acharnés 
se sont déroulés. ~· 

Riencourt a t:té réenll· •~l'ennemi. 
Nous avons rrpl'is au: i Ja partie orientale 

de Bullecourt 
Dans le courant de l'. JH'i•s-midi, l'atlvrr­

saire a étendu i;;rs charg0;; jusqu'au ~ord-Est 
<lP Bapaume. Elles se ~ont. (~croulées rn 
g1·:inde partie déj;i d:rn!) nos fem. Débou­
cha nt. de St-Léger rt. l\1o1·~, rcnnemi a 5 fois 
vainement attaqué. De nc1mlweux chars d'as­
saut y ont été anéantis. 

Au Nor<l de la Somme, à la suite des mou­
v~ments exécutés au Sud de la rivière. nous 
avons retiré notre zone e · <l<"fcnse dans la 
ligne passant à l'Est d, Hapaurne jusqu'au 
Nord-Ouest de Pérumie. 

Hie1· soir, r allVCl'SaÎl'r. srîi\•i <!Vée Msila­
tion par Bapaurne-Com1'1 s-)faurepas. . 

Entre Péronne et J'( 1isc, escal'mouches 
d'infanterie, sur la riY~. occidentale de la 
Somme et d11 canal. De fortes charges dé­
clanchées par !"ennemi au Sud-Est de Nesles 
et M Noyon contre nos non,·rlles lignes au 
Nord-Est de, la villr, out été r·ejetées. 

Sur l' Aillette, les Franr;ais ont occupé sm· 
une profon<lem minime la rive orientale. 

Entre l'AilleLte el l'Aisne. soutenus par des 
h'oupes américaines, qs ont repris leur 
attaque. 

Entre Ponl-Saint-1\Iard et Chavigny, ils ont 
donné l'assaut à nos lignes depuis le petit 
du iour. Toujours de nouveau, des chars 
d'assaut ont conduit vers nos positions les 
vagnes compactes de l'infanterie. 

Oes régiments de l\Iagclebourg, du Hano­
vre, dë la Thu1·inge et <le la G;,ircle Impériale 
ont fait compl&Lememt écl1011er les attaques 
puissantes de l'ennemi, menées avec une 
double supériorité numéri4ue. Nous y avons 
détruit 72 tanks. 

Le sous-officier Cropmeyer et les soldats 
de p1·emière classe Manske et Scltlottau de la 
p1·emière compagnie de mitrailleurs <ln 
1er régiment à pied de la Garde Impériale 
ont détruit ensemble 5 chars d'assaut. 

Le 165° t•égiment d'infanterie a éventré 20 
tanks. Les Français y ont subi hier une 
grave défaite; Jeurs pertes y rnnt particuliè­
rement lourdes. 

Nous avons capturé des soldats ennemis 
de 10 divisions différnnlcs. 

• . ' 
13el'iin, 28 août. - Olficiel: 
En réponse à un télégra~'me que lui avait adressé 

le Vaderlandspartei de Greiffenberg dans le Vogt­
land, puur le prier de lui donner les i1dications 
nécessaires pour démentir le brµit de sa maladie, le 
feld-maréchal von Hindenburg écrit celle phrase : 

- Je me perte, Dieu merci! comme un charme et . 
j'envisage l'avenir avec confiance. ~ 

.Berlin, 29 août. - Officiel : 
Sur la, route marilimc entre Po11t-Saïd et la Alédi­

terranée occidentale, nos sous-marins ont encore 
coulé plus de 17 .000 tonnes brut, parmi lesquelles 
un nouveau vapeur ;mglais jaugeant plus de 8.000 
tannes brut, qui transportait rltJ riz et cl':i,utres mar­
chandises des Indes 11n AngletelTe. 

Vienne, 28 août. - Officiel de ce midi : 
Sur le théâtre de la guerre en Italie, grande 

aclivilé de reconnaissjln.ce sur le fron.t. de JJHll1tagne. 
Eo Al)l;tJ}ie, nQµij avons epçore g-agné du ~emi,in 

au cours de combats d'arrière-gardes. . 
' . 

Vienne, 29 ;ioût, - O(lleiel de ce mi~i : 
Sur le thé~lrf! de lj t!'uerre en I~lie, eng&gements 

entre patrouilles en udiearie~ près de Bezzecca et 
sur le haut plateau des Sette Communi. 

Pour le reite, rien d'important à 1iioaler. 
E1 A)banie, entre Janica et la Vojusa, ainsi que 

sur l;i partie nit\ridion11le du m0nt Tqmor, l'ennemi 
a occupé de nouvelles positions. 

Sofia, ~7 (loût. - Qfficiel. 
Sur le front en Macédoine, drpuis Jiu{lla jus(fl/.'au 

Vardar, la violente canoTJnil.de ennemie continue; 
notre :irtillerie y a énergiquement répondu. 

Après une préparation d'artillerie des détaclje­
ments anglais ont atlaqué nos postes avancés près 
d' Altschak-Mahle, au Sud de Scbovo ; ils onl été 
dispersés par notre feu av"nt d'al'oir atteint nos 
obstac~s en fil de fer barbelé. 

A l'Est du Vprdar, &ttaqu~s récj~roques a'a("ti!lerie. 

Au Sud de Doiran. nos posles onl rnis en fuite un 
détachemenl d'inl":111tPrie anr,rlaise qui lentfül d'ap­
procher de nos trancl1ées. . . . 

Constantinople, 27 aotit. - Olliciel : 
Sur le fropl en Palestine, faible ' canonn:i.de 

réciproque, mais grande a<:Li1·ité aérienne. 
A l'Ouest de Mezraa et sur la rh•e orientale du 

Jourdain, nous avons repoussé l'ennemi dans i!es 
combats d'avant-postes et avons fail des prisonniers. 

Nous a_v~n~ repoussé devant nos positions une 
attaque dir1gee par des rebelles contre le chemin de 
fer du Hedjaz, près de Zat-e-~latec-h. 

Près de Maidan, à la fronlièl'e de la Perse, nous 
avons enlevé un pos~e angfois q1Ji a sulJi de fortes 
pert11s. 

J,e capitaine anglais rrui Je commandnit a été tué. 
Sur les aJJLres fronts, la siiualion esl inchang.ie. 
Dans leur communiqné du 13 noùl, les Anglais 

parlent d'une a_Uaque fri1ctueu5e prononcé~ par e1Jx 
pendant la nuJl du 12 a11 13 nolit >ur la route ùe 
Jérusalem it ~ablus, mais ne dit pas quel en a été 
le snccès. 

Le nomhr(\ dr.s pri~onniers r.t de' mitrailleuses 
prises qu'il indiquP. n'a d'i111tre hui qne de voiler un 
écher. : la réalité est en effet que 11011~ uvons décimé 
les Anglais devant et dans not1·e 1•osi1ion, que nous 
:rrons intégralement urnintenut•. · 

D'après le !émoii?migP ?es pri,;onniers anglais que 
nous avons laits, ae 400 a 5UO soldats ennrmis sonl 
tombés au cours de celle attaque. Nos pertes sont 
beaucoup moindres. 

-«0»-­

Berlin, 28 aoùt. - UffiriPux : 
Leti combats livrés le :Zli noùt devant le front de 

l'armée du général von UeJorn, ont été suivis à 
7 heures dt1 soir, de deux ~randes attaques pronon­
cées, l'une près de Mory, l'autre entl'e Bapaume et 
Favreujl. 

Près de Vaulx el de Beuguülre, nous avons 
repoussé deux attaques. 

L'ennemi a pu momenlanément faire avancer vers 
le S11d, jusqu'au chemin de fel', des forces 
impor"lantes débouchant de Fav1·cuil, qu'il avait 
lancées à l'assaut en dirP.ction S11d-Ouesl; mais prises 
bientôt sous le feu précis de nos l1~Lteries, elles ont 
ilù refluer, et, harcelées pal' 11otre infanterie elles 
ont subi de lourdes pertes. ' 

Plus au "ucl, l'ennemi s'était avancé jusque tout 
près de Bapaume, mais Jii aussi nous l'avons 
reRoussé en lui livrant un combal acharné. 

l'andis qu'elle se repliait, son infamterie a été 
pt·1se sous le feu de notre artillerie, à laquelle nos 
aviateurs donnaient d'utiles indications. 

Tous les efforts fails par les Anglais en vue de 
pénétrer dès le soir du 27 août dans Bapaume ont 
échoué. 

Dans le même Lemps,' nous avions remarqué que 
plus au Sud, entre Courrelles el Le Sars. ainsi 
qu'entre Ligny el Ila]laume, l'ennemi mellait en 
hgne des escadrilles dr. tanks. 

Nous les avons immédiaLP111ent prises sons notre 
feu el avons dispe1-sé les colonn1::s d'infanlerie qui 
les suivaient, de telle sorte qu'à cet endroit l'attaque 
a été étouffée avant d'avoir pn rn développer 

Après avoir subi ces 1•e1tes saugluntes, l'ennemi 
s'esl abstenu de renouveler ses attaques hier matin 

Berlin, 28 août. - Officieux : . 
Pas à pas, les Anglais s' t-fforcenl de reconquérir 

le _dé~ert de la So_mme, dont ils ont été si rapidement 
reJeles par la pmssante attaque allemande exécutée 
en mars dernier. 

Norte système de défense met mieux à profit que 
les Anglais les avantages tai:tiques que donnent l@s 
champs incultes il' entonnoirs. 

Chaque village gagné, qui n'est plus représenté 
en réalité que par un tableau portant ces mots : 
« Ceci a é~é Pozières• ou « Ceri a été Marlinpuich » 
doi~ êlre payé par l'ennemi de sacrifices importnnts' 
qui lui permellent simplement de pro\l'resser plu~ 
avant dans un désert où n'exisle plus 1 ombre d'un 
abri, où il n'y a plus d'eil.u ni la moindre ressource. 

Le 26 août, les Anglais ont continué leurs attaques 
sur tout le front au 1\ord de la Somme· leurs assauts 
n'ont fail que se succéder depuis 7 heu'res r!u matin: 
préparalion d'artillerie alternant avec attaque 
d'infonterie. 

A miùi, _la rl~fense allemande a esquivé ta forte 
attaque bntanmque. Les Anglais sont arrivés jusqu'à 
Longueval et ju&qu'au bois· de Pelville, mais une 
contre-attaque allemande les en a denouveaurejetés. 

Plus au Sud, dobouchant de Suzanne ils ont 
attaqué à plusieurs reprises, mais les batt~ries alle­
mandes, les prenant de flanc, ont brisé tous leurs 
ass;iuts. 

Le vent souillant fln tempête, a considérablement 
entravé l'action des aviateurs anglais. 

Nos escadrilles de chasse n'ont guère rencontré 
d'adversaires dans les airs; aussi sont-elles 
descendues jusqu'à cent mètres de terre pour 
mitrailler_ les tranchées britanniques. 

Oes a~1ateurs attachés au · service de l'infanterie 
ont approvisionné les lignes allemandes les plus 
avancées en munitions et en ravitaillement. 

Nos canons-automobiles sont aussi intervenus 
efficacement dans le combat. Certains d'entre eux 
se sont avancés sur le front de bataille et ont 
efficacement appuyé les attaques de nos troupes. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 29 août (3 h.) 
Bombardement violent au cours de 1a nuit 

sui· le front de la Somme. 
Plusieurs coups de main allemauds en 

Lorraine n'ont pas obtenu de rèsultaL. 
De notre côté, nous avons fait deux incur­

sions dans les lignes allemandP.s en Cham­
pagne et 1·:unené 15 prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

P11ris, ~9 août (11 h.) : 
Au cours de la journée la progression de 

nos troupes a continué dans la région du 
canal du Nord qu'elles bordent entièrement 
sauf vers Catigny et Sermais. Nous avons 
occupé Je bois du Quesnoy au ~ord-Est de 
Reuvilly et Beauvalns. · 

Plus au Sud la bataille a revêtu un carac­
tère de vif :i.charnement. 

Nous avons enlevé Noyon de haute lutte et 
progre~sé jusqu'a11x. lisières Su<l d'Applin­
court. 

A l'Est de Noyon, nous avons pris pied sur 
les pentes Sud -<lu Mont Saint-Siméon et 
conquis Landrimont et Morlincourt. 

Nous avons fait plusieurs centaines de pri­
sonniers entre !"Oise et l 'Ais1,1e. 

Nos troupes ont réussi à franchir l'Ailette 
en plusieurs points au Nord et au Sud de 

C :1mp e11 Mpit <le la r-bistance oppo~ée par 
les :\ l il'mands. 

Gully l"i Pont-Saint-'.\far<l sonl entre nos 
lll ;1111 s. 

Rie11 ù signaler snr le 1·csfe tlu fro11t. . . ' 
Londres, 28 août. - Officiel : 

· An Sud de la Som~e, no~ trOl~pes ont conq11is JiiPl" 
Foucau1·ourl, que l c>n11Pm1 avait puissamment fortl­
fi~P. :111 moyen de mitrnilleuses. 

, An Nord de la So.mrne, n~us nous sommes Pmparés 
1l 1!nr grande partie ~e hot~ ile Trones el aYnns fait 
rn~onmers un rerlnin nomhre de soldats d'une iles 
ùiYi<ions dr la Garde prus$iPnne. 
, A~ Sud cle .'~ S~a.rpe. Ies _trouprs de noire 1ro 

armfll' ont nmehnre leurs µos1t1ons dP~ deux rôtl's 
de la ro.ute d'Arra_s à Camhrai; elles ont nttf'int 
les quarln'rs exrnt1·1qu<'S de Haucourt et <le Roiry-
Nolre-llnmP. · 

. -~ u No!'Q rlf; l;i ~ca1:pr, fos A!Jernauds 011t ilf\rfonché 
hier nprPs-m1d1 dr violentes ~ontre-altaques ]p long 
~u d 1Pmrn rle f~r Arr:J$-Donn1: f' lles nous onl forr.és 
a nous replier. a. quelq11r>. rcn!ninrs cle yarrls rnr les 
a~c1,ennes positrpns éla~hr> I>rès rlu Gr<'l'nl:m<l-Hill, 
ou ) atlaque del rnnem1 ~ étfl enr~yéc pnr notrf' feu. 
~os. troupes ont. ~xrcuté unP heurPu<t> petite 

~pernh_on des deux ~oies de la roulP de NPnf-Rerqnin 
n E•ta1rPs; ryntre ligne a été avanrPP rnr un frdtlt 
clr. rniatrP milles et qnelques prisonniers sont restés 
entrr no> marns. 
~u Su~ de la_ Somme, les troupes australiennes 

!'_mvent 1 ennPm1 sur Ies talons; elles ont atteint la 
hgnP Frernes-Herhecourt. 

f,'r11!1~';'i déf~ml avs~ acharnement les pass::iges 
,,,, l:i riv~erP. pres <le TinP et de PP.ronne. Sur la rive· 
~eptrnlrionnle de la Somme. apri\s un violPnt com­
hat. nos troupes se sont emparées de Curln et de 
fl_arde_courl; fll les nvapcenl mninlenant dans la 
dtrPct1on de Maurepas. 

Entre ·nnpaumr Pl fa Srnrpe. nons :ivClns continué 
anj ouril'hni nos at1aq11e> et fait partout ries progrès 

CrnisillP~. où l'Pnnemi résistait avec ::ir·h:irnement. 
n P!é f'~H~loppér rle pJus en plus Pt roi temeut pa; 
ries rilg1mrnts de Lonrlrrs el est tomhlP rutre nos 
mains Nos troupes se ~ont frnyf> rn c11mlrnt1anl un 
n:isso!.!~ .'·ers Vraumont et au Sud-Est rle Fonf:iines­
les-Cro1<11les. 

A_près 1m comhnt nrharné. oui n dm·f> tout le long 
iln JOllr . lrs troupes cnnnrhennes onf reipt,; l'ennemi 
hors rll' rlivers points puissamment for'cifli>s et d'im­
port an les positions dP trnnrbcie< : ei!Ps se sont 
e

1
mirnrét-s rles villn1rn.s de Boir_y-No1rP-Dame et de 

J ~Ives. Nous avons fait un cerl;un nombre rle prison­
niers. 

Nnus nvons avDncé dans la journée notre ligne au 
Nord de Locon. 

l\Clmc, 28 août. - Officiel : 
Dans la valléfl de J,agarina, sur le hnut plateau 

d' Asia_c.:~. et dans_ li, sect,,ur de J' Asuio111l. uns lmtteries 
ont rlmgé un v!olent feu concentrique. contre des 
colonnes ennPmies en marche. 
~ur IP lar dP. Gm·de, près rie Torholo un navire à 

moteur aqlrichien a ét.:. coulé. ' 
Nos oatro11il1Ps ont fait quelques prisonniers dans 

la vallée dfl la Posina et dans la VaJJarsa : Pn outre 
el,les ont élé tr;ès <.tr:tive~ dans lfl serteur àu Grappa'. 
ou ellf's ont reu<s1 a foire quPlques prisonniers à 
faire ~autrr un dépôl rie nrnnitions el il provoqÙer 
un grand mouvement dans les lignes ennrmies. 

T_.a. G--q.,e:J'.":ira s-u.r ~e~ 
· llerljn, 28 :ioût. - Lr ~ :ioût, à midi. cinq petits 
rbaluhers helges, de He1st. qui désirnient pêcher 
lrès nrès du rivage, ont été bombardés et mitraillés 
par deux avions anglais vofant à une c1>ntain11 de 
mètres il'altitude. Entendus par les autorités locules 
les pêcheurs ont elprimé toute l'indignation què 
feur causait ce traitement infligé à des rivils sans 
rléfense. Il n'~st donc plus possible qui' lrs pêcheurs 
rlont les fan111les ont été sonvent M.in YictimP~ d~ 
bombardr,ments et dfl ,iets de homhes, travaillent 
encore et fournissent des vivres à leurs compatriotes. 

Rotterdam, 28 août. - I.e « llfoashode,, :innonce 
que Je vapeur norvégien ~ Maasfjord " (158 tonnes 
brut) a coulé. 

Rotterrlam, 28. août. - Les vapeurs hôpitaux 
< ZPeland >> et • Smdoro » sont arril·és li Rotterdam 
le 27 août au soir. 

Monlréal, 28 août. - Le vapeur citerne < Lake 
Manitoha 1> a :pris feu et sa car~ai~on d1hnile hrute a 
été bnilée: les dégâts sont é"alués à 3GO.OOO livres 
sierling. 

Christiania, 28 août. - Le chargé d'affaires de 
Norvège à Berlin a, sur lordre de son il"Ouverne­
ment, demandé des explications au mimstère des 
affaires ét!'\ltlifères concernant la deslrurtion du 
steamer "Somm!)rstad ». Le gouvernement alle!nand 
a répondJJ q11'il n'entrait pas dans ses iritPntions de 
s'attaquer aux navires ravitailleurs de la Norvège en 
dehors de la zone barrée et que safüfaction complète 
~erait donnée aux intéressés si, par impossible le 
navire 11-v;iit été torpillé sans avertissement pré~la­
ble . 

Les mêmes représ1>ntations ont été foi tes au sul· et 
de la destruction du steamer • San José • et I' Aie­
magne a promis d'ouvrir sans délai une e~quête sur 
ce torpillage. 

NÉGOCl/l'l'IONS DE PA.IX 
Berlin. 28 aoùt. - On annonce de source 

finlandaise : 
- L'accord n'ayant pu se faire jusqu'id entre les 

d{llégués russes et finlandais sur les qu~stions prin­
cipales faisant l'objet des négociations de paix entre 
les ~eux pays, les délé!l"ués finlan~ais ont proposé 
un a.iournemenl de .viusleurs $emames des néll'ocia­
tions, s'ofl'r~nt a soumettre aux délégués russes, à la 
reprise, cle nouvelles propositions par l'enll•emise 
du gouvernement allemand. Lr.s délégurs de la 
Russie ayant accepté, les négociations ont donc été 
ajpur11ée$ jusqu'à nouvel ordre. Les délé1rués 
quitte~o.nt f)erlin dans que!q_ues jours, à l'exception 
du m1mslre Eneckel, pres1dent de la délégation 
finlaudaise, qui restera provisoirement à llerlin. 

p -- - .1 

DÉPÈCIIES DIVERSES 

Berlin, 27 août. - Douze aviateurs ennemis, nai­
semblablemenl des Anglais, ont brutalement bom­
bardé, dimanche dernier, la ville d'Arlon. 

Cet acte de pur vandalisme n'a aucune t-xcuse car 
Arlon est une paisible petite ville n' offrant p~s la 
moindre importance an point de vue militaire. 
. Les bombes, e_n P,artie de sros calibre, _ont par­

tiellement détrmt 1 hôtel de ville et anéanti la pré­
cieuse galerie de tableaux qu' il abritait. 

. Il. n'y a pas eu d'autres dégâts matériels, ni de 
v1ct1mes. 

Francforl-sur-le-Mein, 28 août. - On annonce 
officiellement que la ville ouvPrle de Francfort-sur· 
le-Mein a été de nouveau attaquée par des aviateurs 
ennemis, le 25 août, vers minuit. 

Les explosion$ n'ont occasionné que des dégâts 
d'ordre matériel. 

Berlin, 28 août. - La Commission des affaires 
étrangères du Conseil fédéral se réunira lundi après. 
midi, sous la présidence de M. von Dandl, prés1aeut 
du CQnseil des ministres baTarois. 

La Haye, 29 août. - On mande de Madri4 au 
• Hollandscli Nieuws Ilurea4 • : 

- D'après l' « Imparcial •, M. Dato, IJ1ll)isire Q\IS 

• 
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affaires étrnogères, a dédai·é à plusi eur~ correspon­
dants de journaux que l'Espagne n'a pas l'intention 
d'entrer d.ms une ~uerre qui ne la tourhe pas 
Jamais le :ouvernemeot u'a eu l'mtcnt1on d'adopter 
une attitude belliqueuse. Dès qu'il se1·a en mesure 
ù~ I.e _faire,_ le cabinet fera ùe~ ùéclarat1ons plus 
1letmllccs qm montreront comb11•11 rertaius é1'é11e­
ment~ de ces derniérs temps ont été e~a··érés el 
faussement interprétés dans certains milieux". 

Ber.ne, 2~ aoù~ -- LP Congrès des synchcats 
a,nglais, qui, se tiPnd a IP ~ s1•pternhre :i Derby, 
s ocruper~ d u11P. propositwn émanant du ,yndicat 
d •s ?~vr1crs tisserands, où le gou1 ernerneut e~t 
rn1·1te a Png·3.îer au pins tôt des pourparlers a'ec 
les puissan1·es ennemies, alin de trou1·er une base 
pour des négociations de paix. D'::111lres s1 nùicats 
notamment celui des [ens de mer et des chi.u!feurs.' 

'ont voté des r:ésolutwns protestant contre toute pai~ 
par compromii Ces syndicats propo,;ent de fonder 
un parti politique. nouveau, qui repréaentera1t au 
Parlemrmt les synrhcats anilais. 

Rerlm, ~8 aoùt. - On mande <le Santander au 
.. 'l'nnes » : 

- L_e gouvernement allemand a accepté toutes les 
cond1t1ons de la nole espagnole ; il consent à cede.r 
I~• navires allemands qui se trouvent dans les porti; 
d Espa~ne en compensation des perlei ~ub1es par la 
flotte marchande espai'nole. " 

- Cette informat10n du « Times ,, est inexacte dit 
!'Agence Wolff Nous avons annoncé dès le 23 ~ou­
ranl que le g-ouvernement allemand a-,a1t protesté 
cqntrt: l'attitude du i: ouvernement espa~nol. Des 
negocrnhons ont été entamées entre les deux liOU­
vernements en vue de trouver une solution tenant 
compte des intérêts réciproques des deux pays. » 

. Berne, 28 août. - Des Jeunes gens ont 11rgamsé 
<l1manche une g-r~nde manifestation pacifiste à Bar­
celon~. Les rnantlestants ont traversé la ville pré­
&édés d'un grand cartel portant les mots : .. Yi1·e 
l'.Espa[!"ne neutre ! • La police a dispersé les mani­
festants. 

f ondres, !8 août. - On mande de 'fokio au 
.. 'f!~ies », a la .date du 20 aoùt, ~e la situation 
poht1que est tres tendue au Japon. Le« Kokurnm, 
iériv~it à cette date que le présalent de la Chambre 
~l. Coka, reçu par MM. Terauschi et Goto avait 
exprimé le désir de voir le gouverneu1ent p;·endre 
s.1 retraite , dans laquelle il voyait le moyen le plus 
efficace. <l 'a.mener l'apaiserueul et que ôl. Terauochi 
lm a~ait re~onllu que le geuvernement était prêt à 
se _retir~r des que les troubles ::mraient pris lin. Le 
.. ~okumrn • en ~onclut que le cabiaet japonais 
de1niss1011nern du début du mois prochain. 

Londres, :28 :ioùt. - On mande d'Osaka à l'A~·ence 
Heu ter ttll date du 2 l courant ( càblogrammc 
rttarrlé): 

- Le nombre das \ictim11s des fimcutes du riz au 
Jup,;in n't.:sl pas 111cor1 connu Comme U0,000 par­
sonnes 111-,1ron y ont pris part, ou i:rarnt qu'il seit 
con s1dérabl~. 

A MoJi, une foulw 11xaspérée .t assailli dem cents 
magasm!I 111 il a fallu l'111tarantion des troupes po1r 
1·établir l'ordre 

_Le li ao_ùt_, 300 _mineu_rs ont fa1l rrève dao1 une 
mm~ e~ e.~1ge la _d11!1111ut1on du prix du riz; comma 
11~ s ~n eta1enl pris a uu posta de police, une échau­
flouree eut heu et dura toute la nuil. 

Cmquante morts et blessés restèrent sur le terrain. 
L'ordre est rétabh dans l'ile de Kiveslu. , 

Munit:l1, 28 aoùt. - L'empereur (.;harles s'e11t lon-
1:"Yem1nl autrelenu 11.rnc le président 4u Conseil 
ban.rois von Uan~ll al le mmisLre de la ruerre ,on 
llellmgrath, tandis que 11 lloi confirait arec la 
comle lurian .. <\près avoir prn; la thé chu ls comte 
Th~rm, !'Empereur est reparti pour 1-\eichcnn. Le 
llo1 a reconduit son hôte 1mpér1al à. la 1are. 

Oldenbour1r, 28 aout. - Pour é'fiter un cycliste 
le cha~U'eur •ui eandu1sail le rrand-duc 4"0lden~ 
bouri a !lutade a brusqu•runt tremé 

Lt irrand_-duc, bl~1~é par Je cher, a été transporté 
~ail5 c~nnaissauce ~ l ampulanee Je la 11armson, où 
il a ete constate qu Il a,a1t une fraclu['e multiple du 
bras. 

Lt irrand-duc a ensmle été transporté en auto­
mabile à ~a résidence d'été 

Vienne, 29 aout. - L:.i q Correspondance poli­
tique a1111onca que 111 lbultan 1 a rendra v1s1te aux 
so1.nera1m de:. pay~ al 1és à la Tur~uie. 

Lo11st11nl111uple. ~ auùt. - Mami.oul a été de 
noU1 eau la proie t'uu va~te iucend11 qui a eclat11 
hi~r. au c~nlre de la ville , à côte ùa l'endroit où le 
pr~ceden.t rn~en1h~ au1t eu li eu. Un vent violent en 
a lavor11e 1 extenswn, de sorte qu'environ deux cent 
-;inqu,tut,• m:usons out été detruites. A midi, le 
~ulL:.111 s eit 1 eu<lu sur les lieux. A 2 heures ile 
J après-a1d1, on é tait maitre du feu. 

E~ RUSSIE 

Moscou, ::!il aoùt.-.En même temps que la aouvell1 
de nos grandes victoires sur le fron\ tehèque nous 
rece~ons celle du renforcement constant de' notre 
armee par des vol11nta1res. L'iuirmtu1 entre les 
cosaques et les Tchèques va crou;sant el suscite entre 
eux des querelles . 

, Amslerdam1.2ï aoùt. 0~ manda de Loudres il. 
1 ~ All{tmeen nandelsblrd » : 

- A l&W' tour, tes Americams "tiennent de déhar­
quer des troupes t A.rkhaniel. lJ'autr11 part, une 
brigada canadienne, eomprenant t11utes les armlil 
iera upéLhie en SiJ)éne. ' 

La .!:laye, :28 , août. - L'At1enc1 J:leuter appreod 
olhciellcrnent 4 Ar.k.hani11l que la famine règne dan1 
plusieurs nllages 11tuas sur la côte mtiridionale de 
l~ Mer ~!an~~e. Les habitants rc!m;ent d'accepter 
laide des Allies. 

Chri5t1ania, 28 août. - L• 11inéral Mannerheim 
est arrivé à Qmsllana, où il séjournera pendant 
quelque• semaine~. 
. ll a dit à un collaborateur ùu « lJaibl.idett , qu'il 
eta1t absolument contraire • la vérité de prétemlre 
~ue la. lia;de bla11che s'etail reniiue. ctupable de 
i;ruaule .. lJ autre. part, on peul considérer que la 
îlltrre civil11 :.i l.lttllllltlvemeot pria Jl.n en .l<'inl;i11 i;te et 
i[Ue le pa:r1 llit à mème de 11e re~onst1tuer. 

Hila!nr!or·s, !8 a11ùt. - Ua hydroarnrn anrlau; a 
sur1:~111 le v1IJ~a-e de .Kurtti, .à l'Est "11 Ki.tolaJaeni, 
en i<rnlaot~•· ~ "Jant a 8UO metres d'altitude, les avia­
teur1 l:a.ncerent plusieurs bombes qui blessèrent un 
pa} sa.11 et uu sotdaL Une autre bombs tomba dans 
le rn1s111a.(ft1 d'une ambulance ; une 1atr1 encoro, 
dirit1ee coutre un i'l"OUpe de solt!at1 n'explosa pas. 
lJurant e~ temps, les deux mitraille~1es de l'hyrtrci­
anon t1rcrenl un [!"rand. nombre de eoups. Un feu 
nourri ayant e le . d1r1ré sur lui, les aviateur! 
rebroussèrent eh.,mrn. Les points ,isé:t se trouvant 
sur le terr!lo1~e de la tt'mfande, cette attaque consti­
tue une v10lat1on tlairante de H neutralite . 

Kiel, !8 aoOL .. - Sous le lllre « Merkur » une 
soc1ot~. cernme«·ciale el rndustrielle a été fondée à 
.\ovo-hcherkas; elle • _pour olJjet •ocwl de !aire 
lleli aJla1re! .avec les Puis1t.n11e1·centrale1 Son cap1-
1al a eté fué à 10 milliong de roubles. · 

Berlin, ~g aoùt. - Un tran•m1t de ::ltoci:holm au 
•. Lokal An1e1a-~r • une rn!ormation d'Halsinrfors 
u!sant que ta . tte~utatlon finlandaise pour J'ilecuoi~ 
d un 1ouv1rarn a 8té refue au grand quartier ién éral 
par 111 chancelier de l'Empire. 

'fo_kio, ~8 aoù.t. - La Comm1mon auxiliaire éco­
nem1qu11, envoyée en S1bir1e sous la d1rect1on du 

Feuiilitcni to "l' lefl.e •• !aaàrt ~ Mnu,, 
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LB IJstèrB Œun Hansom ~ab 
Jil:U 1".IRffi Vf. IIJtl 

Le do&Ll.!lll' se releva et, h:wssant les 
ép:rnl~s 

- Ça ne vaut pa:; la peine de 1 ie11 orùcm­
ner, d1t-il froidement. Elle Vél mounr. 

La \i eille femme, tout en marrnoUant <les 
paroles rndislinctes, l enleu<lil et éclata en 
sanglots 

- )forte ! morte !. . M:i paunc Rosanna 
:ivec !le::. cheveux d'or, qui :i.imai l tant sa 
pa~vre mère, jusqu'à ce qu'il l'ail enlevée et 
quelle soit r<wenue pour moui·ir .... Mou­
rir!. .. Oh! 

hnron i\logota, ~e compose de 16 repi·ésentants de 
l'nrmée, de la marine, dn commerce el de l'intlus­
tr1e. 

\'latlivoslock, 28 aoùt. - Au nom du génrral Hor­
vat. la ;;-énéral Pieskol a exérnté un coup d'glat et 
lancé une ]'Jroclamat1on atlirmant que les forces 
russes en l<~xtrême-Orient se trouvent sous ses 
ordres. 

.4.. la >u1te d'une rnntre-dérlaratiun du îOUVerue­
rnent de Sibérie qui combat Horvat, une partie des 
troupes rus es ont pa>•é du côté du général, ce qui 
s'est fait sans effusion de sang. 

LPs fo11cllonna1res des consulats et les conseils 
mililairec; des Alliés se sont reums pour <léhbére1· 
sur la situallon. 

\ïadivostock, 28 aoùt. - Les foncl!onna1res des 
consulats ont conseillé au Conseil militairP de 
désarmer les troupes des ~énéraux Horval et Ples­
chkof; ce conseil sera probablement suivi. 

La marche 1jl"énilrale des Alhés vers 11 front de 
!'Oussouri a commencé aujourd'hm. 

ftKVUE DE LA PR~ISE 

L' « Avenii· wal Ion '" or~ane hebdomadaire 
de notre émment collal.Jol'ateur M. Foulon, 
que <leH:tient lire tous ceux qui s'mléressent 
à la question wallonne et il la séparation, 
publie ]"excellente note Slll\'ante qui mel, 
une fois de plus, au pornt, une petite affaire 
en apparence assez épineuse : 

• Un Oriane hebdomadaire bruxellois qui, après 
noir il y a deux ans, nié la question des langues, 
vient heureusement de s'apercevoir <le son impor­
tance, émet, dans ~on dernier numéro, une appré­
ciation dénuie de bieunillance pour les Wallons à 
laquelle nous nous dev,ms d'npporter une brève 
rectifieatwn. 

» Parlant dei Flamandi, ce jourr.al éeril: <1 ll n'est 
p:.is contestable que ceux-ci ont fait tout leur deroir 
au début de la guern. Sans hésiter, ~vec un enthou­
siasme qui dépassa ctlm des Wall•ns - le nom re 
des l<'lamands som les drapeaux eu fait foi - ils ont 
couru aux armes contre J'envahisieur. » 

• Ce n'est pas la pr11mière foii; que J' on constate 
dans la Presse que l'nmée h1l1:-e co!llprend un plui; 
grand nombre de i;oldats ft.amands que de soldats 
wallom - et nom,-mêmes nous l'arnns ripéti I,>11.11 
d'une fois - mai1 c'ei;t la :prelllière foii; qu'on s au­
torise ~e ce fait pour en tirer une conséquence 
dé1obliieante pow- les Wallons et en inférer que 
leur enthousias;me I>_alriotiqu• a été infariiur1comme 
qualité, à celui dei; Flamands. 

, La Presse acllviste flamani.e, noui; nous plaiaons 
à le reconnaitre, n'a jamais fait sienne •ne rnterpré­
tation aussi excl!s!iTe, que peut seule excuser un• 
certaine présomption à ahor4ar des queit1om que 
l'on a insuffisamment étudiées. 

• Et tout d'abord, faisons reuarq:uer que la i;upé­
r10rité numlmque des soldatll flamands sur les sol­
dats wallo111. drns l'armée bel1re, est un fait normal 
qui ne peut impressionner que les naifs et les ia-no­
rants. 

»Ce phéa1mè11e n'a rien à Yoir en lui-même aveii 
la (iucrre, el l'enthousiasme patriotique doit êln m1:;; 
ici hors de cause. 

~ Dans la séance du Sénat tlu ~5juin 1913 (Comple­
rendu aualrtique : pae e 214), M. de Broquer1lle,alori 
ministre de la Guerre, déclara que l'armée bel11e 
comptnit à ce moment 66 pour cent de soldats fla­
mands, contre H pour 1enl de ioldats vrallons. 

" Disons -,ite q11e ces !tatistiques an1e11t été obte­
nues en comptant les "ldals oriJmairei 4u Graod­
Bruxelles parmi le! Flamands. Mais la fait n'en est 
p:.is moins là : 11 plénomène de la 1w.périorité dtii 
soldats flamandi est ré1ruli1r et normal. 

'b Que cette proportion s'eat notablement aurmen­
tée pendant la 1·uerre, au point d'atteindre actuelle­
ment 80 pour cent cela réiulte du fait q11e le g-ou-,er­
neme11t bel[!"e a pu contrnuer à opérer des levée> en 
pays ftamand jusqu'au mois d'octobre 191.t., tandis 
que la Wallome a été alJandinnie à l'occupanL dès 
lei; premiers jours d'août pour la rive drtite de b 
Meuse, et dèi; le 211 du 111éma mois pour 11 Hamaut 
el Namur. 

• L'enlhoasiasme patr10 ti.Cflli •'a dime rien à voir 
ici. 

» A !tendons ses préeisions, car nous ne pouyom 
nous fig11rer qu' il ait lancé à la légère sa 1rrue insi­
nuation à l'éa-ard des Wallons. S'il en était autre­
ment, notre confrère s'empressera, nous n'en doutons 
pas, de r1co11natlr1 :rnn erreur. » 

Les i11twtt011s aes Allits 
sui· ll'S Co/011ies Hof/andaises 

A propoli des révélations del' « Iswestija » 
concernant les intentions de l'entente sur les 
colonies hollandaises et de l'ess:i.i qu'elle a 
faiLe de 1oudoyer les p1·incipaux journaux 
hollandais où leu1·s correspondants le journal 
« Tyd >> d' ,\msterdam écrit ce qui suit: 

La défiance des Hollandais est mise à une 
gr:rndn ~preuYe. A l'appui de communica­
tions rip'Jsant sui· des f:uts :mthentiques 
faite1 par le journal cc ls\\ 1stip. » il ré~ulte 
que h1 1Llliliè1·e doil êlre faite dans eette 
affaire, el que la Hollande sache quelles 
intentions se cachent derrière les prétendues 
démunstration1 d'amitié des Ansl:.iis. 

Tl nous paratl mconcevable qu'après la 
publication de ces noll\'elles, les milieux 
compétents hollandais contrnuent à se croiser 
les bras, s'il plaira o.ui dits Etats de donner 
sntisfoct10n à l'opinion publique en Hollande. 

P1tlt1s Chroniques 
Chapitre du pain 

l l n ') a p:is toujours eu des moulrns sou i 
LI calotte des cieux. . 

Le~ anc:1;:11s n':n;1ient, pou1· moud1·e le 
sr:i.rn, llUe des mortiers ou des cylindres 
roulanl sui· des pienes pl:i.tes. 

Et il est probable qu'avant ces andern;-là 
il ' eut d'autres anciens qm en étaient ré ­
duit:'", pour transformer le graiu eu paw, à 
des sy~tèmes plus rudimentaires encol'e ... 

E:-it-ce à l'un de ces systi>me:a que no11s 
allons revenir? 

Je lisais ce mati u dans la " Gazette de 
Voss ., que l'on fait maintenant en A llemaine 
du parn sans farine par le nouyeau procédé 

Gross, que met Pli o.;uv1t~ à Berlin lei S0t.:iété 
de la \'01llJ1·ot-\'anw1·t1111g~. 

Yo1t:1 <·ommf'11t l,llr p1·0<.:<"d1:. 
llans un laps de !roi,, i1 quatre heurci;, 

il' hli'.• 1el qu'il v !'Ill <le la g1ange dn pa~san 
e;;t tnmsforrn1~ en uu parn rxtrèmement nu­
t1 ilif q11 a11 I" 1111 Je \lie du goût, _ne se 
lh~lmgue pa;; dt' 11o tri· 111r11Jeur pa111 de 
guei·re. 

11lus ile rno11 l1 n Le gl'ain nou uetto:t est, 
pendant une ,·i11gtai11e de m11111tes, :-ie.::uu1~ 
dans un tami>om et anosé d'eau cha1iffét> à 
(jQ ou ms0 

Dans ce lambonr, qui est à hélices s·ac­
eomplis~ent t1·01s opé1·at1ons : le grain est 
1·adicalemeu t nello)·é; sa pelurr ex.lerieure est 
enlevée; le tiss11 <le ses cellules est dilaté et 
prêt à être 1rava1llé. 

Le grain éperlé passe à tl'aver::; une sél'ie 
de laminoirs t:l sort dudern1er sous la forme 
d'une bande humide ressemblant à du tissu 
et prête à ètre cuite dans les maies. 

Les rouleaux du premier lamrnoir se meu­
vent lentement et réduise11l le grains en ta­
blettes plates; ceux des cylind1·es suivants 
l'écrasent jusqu'à ce qu'il soit transformé en 
une pàte compacte 

Cette pâte est travaillée dans une machine 
à pétrir, mélangée Je kvui·e el <le sel, puis 
enfournée. 

Toute la machine1·ie est d'une extrême sim­
plicité et peut ètre installée dans toutes les 
boulangel'ies. 

Les a\'a11tages de la 11ouvel1 1~ panificatiOJ1 
sont incontestable~ : parn irréprochable au 
point de vue <le l'hyg1.ène. aucune main lrn­
ma111e ne louehant à la pàte; utihsation com­
plète <lu gram; économie des frais de t1·ans­
po1t et tle gai·de an moulm. Voici quelques 
chiffres p1·ét:isanl l~s résull:1b du système 
Gross: 

Les céréales étant uL1ltsées jusqu'à99 p.c., 
100 kilos de ~ram ùonne11l 14~ kilos de pain, 
alo1·s 11ue la mouture des mêmes 100 kilos :iu 
pourt:enta~e presc1·1t ile H5 p. c. n' en donne 
que 132.48 kilos; ll" gam e::;t donc de 15 52 
kilos. 

li a été constaté st:1entitiquement que le 
pa111 ainsi fabrique vaut celui confect10nné 
a>e<.: la meilleure fat'Îne <lu Lemps de paix. 
moulue ju::;qu'à 80 p. c. 

Une érnnomie nofable ré,,nlte de la sup­
pression des frais d' expédition ou de garde 
ùe la farine; une aJtre enco1e de la suppres­
sion des pe1·tcs pror·en:mt <le la fermentation 
de la farine en sloc· · arns1 que du dé.::het. 

La sunplicilé d~; rnslall:i.Lions diminu:rnt 
les frai1a Lie fobnca~·on du pain, il en résulle 
une rétluction <lu lf x du prn1cipal produit 
de l'alimeutation l1m:une, ce qui doit être 
très important pou fl'a.., enir. 

Au surplus, le n1LuYt'au système permet de 
Lure une p:i.le irrënY·ochab!P. avec des cé1·éa­
les fe1·mentées et exclut donc les perles de 
ce chef, qui ont été sotnent très pénibles 
depms le début de ~a guerre el le sont encol'e 
plus mallltenant. 

Les bacilles de l;i. fel'lnenla tion sont com­
plètement éliminés par le taJilbOul' 

Le système U!'oss p •ut être ap1d1qué aussi 
à la. fabncali11n de la fa1·ine . conduite sur 
<les rouleam à ai11 11aud, séchée el réduite 
eu poudre, la pàte venant du laminoir cons­
titue une farine fin qui surpasse en teneur 
nutritive la mei fuine blanche. 

Les avantages dL système Grose - à la dé­
couverte duquel 1'1 1Yenteur a· travaillé pen­
dant ~U ans - av 11 été reconnus, l'admi­
nistration de l arÎnée allemande a fa1 t dans 
plusieurs machines des essais <le fabrication 
de pain militaire qui ont pleinement réussi. 

A supposer que le pam du système, <liL 
"GroYitt "• puisse être fourni :'ien qu'au 
crnquième de Ja population de l' J..llemaîne, 
on réal 1 serait une économie de 21 millions 
de quintau:x de céréales à panification. JJ 

La boulanr;erie, .arnsi que dirait M. Prud­
homme, est à un tournant de son histoire -
à ce tourn:mt, ajouterai -je, où les ailes <le 
moulms ne tournel'ont plua.,. 

JS"ÉlC:::Ft C>L..C>GXE 

On oous pwie d'anno11ur la mot! di 

Madame Louil!!I )l~llA.UX, 
né11 Amélie i:LOY, 

àéeidh à ~amur, le 29 aoùt 11H~. à. l'àr• de 75 ans. 
L'absoute, sm-,1e de !'iuhumauon :m cimetiére de 

lel:rrade, sera à1t1 le samedi 31 ~ourant, à 5 lteures, 
en I' iafüe Saint-Loup . 

Réunion à la mortuaire, rue du Four, 16, à 4 il. 3/+. 
Uo service pour le repos de i;on âme, de la :part 4e 

la société 5aint-Damase, sera chanté le 11111di :.tl sep­
tembre f918, & 8 la., en la même éilise. 

Chro11iqne Locale el Prtvinciale 

A vi111 eoneernant l'ar1·aehage 
de• ponune!!t de terre 

Les pommes de terre n 'étant pas encore, 
en Bénera l, panenues i maturité dans l'ar~ 
rond1ssement de Namur, j'arrête conformé­
ment à l'alinéa 3 de la Ùtspos1tion ré~lemen­
taire donnée par ~1. 'le Verwaltungschef fûr 
W~lJOlllCll au SUJet Ùes pommes de terre tar­
dives d1spos1hon insérée dans ce journal en 
date du 25 aoù.t 19iri, que ces tubercules ne 
pourront 6tre :urachés avant le 4 5 &ep­
umore: 

Les culti vateu1·s qui, pour des raison:a sé­
r1ense:;, désirent arracher leurli pommes de 
tene plus to i, doivent m'adresser leur de­
mande par éc1·it par l 'rntermé<liaire de ~f. le 
bourgmestre. 

En même temps, je rappelle à la popula­
t10n l'urèté de 1\1. le Gouverneur de la pro~ 
.,-mec de Namur du 21 août HH7 concernant 

lt! glanage et le 1·àtelage.E11 \'ertu tle l':.u·ticle 
11 tl11 Code rnral bèJr;e. le glanage et le 
r·à1elage ne peme11t ètre pratiqués quf) par 
les ùeillards, les lllli1·rnes, les femm es et les 
enfants, et senlemenl s1i1· le ler1'1toiu d~ lenr 
cum111u11e, <l,rns les rhamps non clos et 
c111iérernent 1itlés ùe ]P111·s récoltes. 

E11 conséquence, L1pplicat10n des péna­
liles 11e sera nullement atténuée vi5-it-vis <les 
pe1·sonnes, autres q11r cell es Yisées à l'article 
l 1 p1·écité. qui sei·ont trouvées transpo1·tant 
tirs pommes <le te l' re sans pa::isavant. 
~amur, le ~H aoùt 1918. 

Dei· Zivilkommissa1·, 
Y0:'.11 s \"NDE~, 

-•0»-

PRIX DES LEGUllES 
Les dtlléiués des administrations oommunalett 

et d8s . producteurs de J'.a11a-lomération namuroise 
ont füe L'omme suit les pru 4es léa-umes: 

Choux rouies 
Choux blancs 
Choux verts 
Haricots 
Carottes roua-ett av. fanei; 
Carottes rouges sans fanes 
Carottes jaunes sans fanes 
01rnons rouges, seC's, sans 

fanes 
Oit1nons jaunes, secs, sans 

fanes 
Poireaux avec feuillea 

coupées à 20 cm. de 
loniueur maximum 

End1v11s scaroles 
Célem; pleins dorés 
Célens fins jets 

:Prix à pa.yer 
Au producteur 

le kî. 
fr. 0.40 

0.3Q 
0.30 
1.50 
0.ii5 
0.75 
o .. w 
2 OO 

t.50 

1.00 
0.50 
1.25 
1.25 

Prix 4'.c vente 
en déta.11 

le ki. 
0.50 
0.40 
0.40 
1.75 
0.70 
0.85 
0.50 

1.95 

U!O 
0.65 
140 
1.40 

Ces prix sont 'alables du 1er septembre au 
8 septembre mclus. 

Les re'fendeurs de,rent allicher bien 111 'fUI les 
prix dt vente en détail par lolo. 

Namur, le 30août1918. 

Jeu de Balle 
. Sam1~1 31 ao_ût, ~ ~ he~res de l'après-midi, se 
Jouera, a la plame Samt-fhcolas, le défi en tête à 
Lète entre Alexandre Thirionet, de Namur et Emile 
Kaisin, te Fosi;es. 

Comme il l'll déjà été annoncé, la reneontre aura 
lieu en 13 jeux avec tamis à 70 mètres de la lia-ne 
ù1s courtes. Le Blanc rend 10 jeux d'aunce à son 
adnrsa1re. 

Da_ns eei; conditions,_ on comprend qu'il aura 
besom de toute sa maitrise et de tout son sang--froid 
pour c_om!)le~ Je handicap considérable qu'il s'est 
nnpose lui-merne en lançant ce défi téméraire et 
ensuite poli!' triompher d'un ad versa ire ~i à tous 
les points de vue, peut, dans sa forme actu~lle pré-
tendre à la seconde place après le ilanc. ' 

En effet, il est de notoriété ballante que Kaisin est 
dans une forme éblouiss~nte cette saison. Nous 
l'avons vu, pour notre part, jouer de nombreuses 
fois cette année et chaqae foii nous a'fons admiré en 
lui une livrée rapide, _ser:rée, déconcertante parfoi! 
et un rechas sûr et brillant. 
_D'~utre part, loin de naus aussi la pensée de 

nerhger les belles qualités sportivu du " Roi des 
L_ivreurs », du ~ Roi des Jeuèurs >J, oserons-nous 
dire. 

~o,u1, qui l'a,ons sui-,_i dani; sa lon[!"ue carrière, 
q1.1:i ) avons souvent adf!!tré et louana-i, quelquefois 
cr1l1qué, nous conna1ssoni taules lei ressources 
qu'il peut mettre au aerrice d'une foua-ue et d'une 
ardeur JUvémles. 

Mais, ee sont préciaément celte foui\le et cette ' 
ardeur rapprochées du retard de 10 jeux qu' il s'est 
imposé (~ous ~.nos dit plu~ haut de quelle façen) 
qui nous mqmetent pour lui. 1 

1l peut r agner, contre un autre que Kaisin nom;; 
dirions, il doit rainer. Mai! qu'il consene to~t son 
sang-froid - le feu dans l'action n'en exclut pas 
l'i~pe!'turbaltilité -:-' qu'il dédaia-ne lei euitatitn ! 
qui IU! seront lancees saas autre but que de I' éner­
ver, ~t nous répondrons presque de lui. 

_Yamcu ~'ailleurs, il n'en _sen pas abaissé, car n e 
lm retttâl-il pl!ls que cela, il pourrait teuj1urs oppo­
ser sa crlner1e, fanfaronne quelquefois peut-être 
mais qll'il est néanmoins toujeurs prêt à revendiquer' 
à la cagnardise d'adrnrsafres auxquels il faut e~ 
mainil les 3/.1. des attouts pour oser relever la tête. 

L. E. !.:a.A.Sil>. 

= .. 
Chronique Din11ntaise 

Un e bonne nouvelle. 
La population apprendra anc le ilus 1rrand plaisir 

qu'à part!r du ~5 sep~e.mbre Ja ration de pain sera 
au[!"1Ue11tt11 eL l!Iée a :lii5 iframmss par jour. 

Jl:1t-c1 le premier pas dans la nie d'une au1rmen­
tauou phis forte'/ Nous l e souhaitons de tout cœur 
t.ar h -,ie devient réellement imposiible peur la 
classe lr.borieu!e. 

A propos. dt.s Re:sta1'rants iconomique&. 
.Dans les premiers temps tle son mstallati11n celle 

œ11vr• appelee à rendre Q.e si a-randi aeniHs à 
nitre _populat10n touct1onnait à la sat1sfaclion de 
tous. li n' •n est malheur11usement 1 Ius de même 
aUJour<l liai où l'on peut coastater un Jaisi;er-aller 
regrelt~ble. Ce_t étal we chose do~t être dù à. l'aur­
mentahon rapide 4u nombre d adhérents. Comms 
•'était à pré,on· le pe~sonnel débordé ne psut plu1 
apporter tous ses iOm1 à la préparation des repas. 

J a ttll'e surtout l'attention du Comité sur les plain­
tlii suivantes qui ne vienn•nt pai; d ei;pritli irmche11x 
mais iont 1ren11rale1 : 
. 1. Une le1i; par semaine, de la tête pressée est ser­

vie aux consoinmateurs. Généralement elle est ava­
riée et per,onne ne peut la manl:"er. Elle contient 
souvent des poils et autres impuretéi;. Ghaque H­
marne Je, recla111at10ni; pleuven t, rieu n·y tait, on 
continue a 11rvir ce met peut engag1::ant. 

'2. Les haricots verta s;ont t OUJOura tres 111&1 n11t­
loy~i. Ili; ont un aspect pett appelISiant. U1 plus, on 
T llJOute un proùmt quekonque destiné à remplacer 
Je Ttnaiirre, ce qui donne à ce lé11urne un tris mau­
n1s ~oùt. 

3. On te demande pourquoi, dans un élablissemenl 
comme le Aestauranl econom1que, il y a deux 
régimes. li arrive par!oii; que lorsque les consomma­
teurs dû dehors irn To:rent octroyer une port10n de 
tHe prei;sée, les personnes dinant au siè1re de 
l'œun·e reçoivent, eux, une portion d'autre nande, 
mais mangeable, c411Je-Jà. 

J'espère qu' il aura suru de si1naler publiquen1ent 
la cho'e au t:omite pour que cea faits n e i;e repro­
duisent pas et qu'à l'avenir il ne soit plus r épondu à 
un reclaroant comme cela a été fait : c. Noui; n'obli­
geons -penonne à -,enir aux repas. Que ceux qm ne 
5onl pas coaleuts s 'en aillent, noui; a Tons trop de 
monde!» 

L'cu'fr• étant pour tous, installée avec lei deniers 
de to"ü, tersenne n'a le droit de !aire \Ull réponH 
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Sa ''Oix se perdit dans un long cémiue­
ment. 

Les deux fille1, dans l~ur coin, fri11011-
n2-ient, détourn:rnt la t6te et se bouehant lu 
oreilles. 

- M<1. braye femme, dit le docteur en se 
penchant de nouveau sur son lit, ne Youdi·iez­
YOlls pas vou· un prêtre ' ,. 

Elle !en sur lui ses yeux déjà obscurcis 1 
<lu brouillard de la mort, et murmura d'une 1 
voix rauque : ! 

- Pourquoi"î 
- P<1.1 ce que vons n'avez plus qn e peu de 

tPrnps à \inc, continua doucl:'ment l1t1 doc-
teur; vous allez momir . » ' 

La mère Gultersnipe lui.saisit le bras avec 
un i<'•te de terreur 

- .Momir1... ~Io111 ·ir? ... Non ... non .. ., 
gémit-elle. Je ne suis pas préparée , à mou-

Le docteur cherchait à dégager son bras; 
mais elle le tenait avec une force incroyable. 

- C'e11 impos,ible, dit-il sèche.ment . 
Elle retomba sur son lit. 
-- Je vous donnerai de l'araenl. si yous 

me s:tuve1 ... clu bon ar1ent, tout à moi ,à moi 
seule; voye~, voyez ... ici ... das 1ouverains! 

Elle dt!chira son oreillt!r et en tlt'a un sac 
di toile d'où roula un flot d'or qui se répandit 
sur le lit, sur le parquet et jusque dans les 
coms sombres J e la chambre. 

Personne n'osa y to11cher, lant était hor­
i·iblt ce spectacle de cette femme mourante, 
se raccrochant à la vie ! 

I rn· ... Du diable!. . sauvez m01, sauv~z-mot .. 
1 Je ~e sais pas ol. j'irais . .. Mon Dieu'! 1rnnvez-

me1 ! n · 
l 

Elle agrippa quelques pièces d'or et les 
tendit aux trois homme$, qui se tenaient 
silencieux près de ao n lit; mais ses mains 
tremblaient tellement que lei souYerains s'en 
échappèrent el tombèrent sur le parCJ,uet. 

- Tout à moi ! tout à moi ! cria t-elle. 
1 Thmne:i:-moi la vie !. ... dl l'or ... di l'arient ! 

( 

i 
.. 

Allez au diable ! J'ai vendu mon ime pour 
ça .... Sauvez-moi!. .• Faites-moi vivre! 

Ils ne répondirent pas un mot Ils res · 
taien t là à la resarder' lw<lis que les deu:x 
filles se serraient l'une contre l'autre, au 
comble de l'effroi . 

- Ne me regardez pa:a comme ça, reprit­
elle en tendant la mam vers les pièces d'or. 

-- Vous voulez qui je meure, n est-ce pasl 
Je ne veux pas, je ne mourrai pas - Don­
nez-moi mon or (elle cherch:ut à saisir quel­
ques pièces sur son lit), je l'emporterai. -
Je ne veux pas mourir ... Dieu! Dieu! - Je 
n ai rien fait! ... Laissez-moi vivre. - Don­
nez-moi une bible! Sauyez-moi ... Dieu!. .. 
MaudiL!. . Dieu!. .. 

Elle retomba 1ur son lit. 
Elle était morte. 
La pâle lueur de la chandelle vacillait sur 

l'ot· et sur le visage livide de la morte, 
encadré de s-es cheveux blancs en <léliordre. 

Les Lrois homr.e:a se retirl}ritnt en silence 

comme celle-là. 1-e Comité tles Repas économiques 
est créé pour le puhiic et non pas l e public pour lui. 
A bon entendeur salut ! 

L'ordonnan · • suivante vient d'être afflchée dans 
la région; elle est sia-née par M. le Kreischef de 
Dinant. 

« Par suite de la dyssenterie infectieuse réînaot 
actuellement à Dinant et aux alentours, il est or­
donnfi ce qui suit : 

Les 10, 2°, 3° et 4° concernent les mesures pré­
venti-,es. 

&. Après constatation d'un cas de ùyssentel"ie dans 
une maison, il est à obsener ce qui suit : 

A) Le malade est à isoler, seules les personn11s 
donnant des seins à celui-ci peuvent communiquer 
avec lui . Les soignants doivent se laver et desinfec­
ter les mains chaque foii qu'ils ont touché le malade. 

B) Tous les vas•s, pels, etç., servant aux selles du 
malade sent à.désinfecter après usa111 avec d.e la 
solution de « Crt'sol • ou de la chaux. 

c) Faute de cabinet, les selles du malade s;ont il. 
enterrer. 

n) f..pr_è? guérison ou iin cas de mort, les locaux 
sont a desmfecter. 

6. Les médecins sont obligés jusqu'à nouvel ol'dre 
a'annoncer immédiatement au « Kreisarzt " de Di­
nant chaque cas de dyssenterie ou de diarrhée avec 
du sana-, même les cas laissant sui;pecter ces mala­
dies, en indiquant : Commune, nom, préaoms, â!l'e, 
domicile et n° de la maison; malade dep•is quanti et 
nom du médecin traitant. 

Singulier dévouement. 
Un habitant de Namur, revenu à Dinant pas11er 

quelquei; jours chez des parents, fut brusquement 
atteint de drssent1rie. Comme il était assez mal, ilans 
la nuit de "Yendredi à samedi, force fut aux parents 
chez qui il était d'aller à la recherche d'un docteur. 
Elles se remiinnt donc vers minuit càez le docteur DJ 
qui refusa nettement de les suivre, soui; prétexte que 
ce n'était pas un• heure pour venir déranl:"er le mé­
decin, comme si la maladie ou m~me la 111ort tien­
nent compte des convenances de chaeun. 

Désappointées et assez furieuses les trois femmes 
repassèrent chez le docteur Ill. Celui-ci était absent. 
Comme elles qmttaient la demeure de ce dernier la 
patnuille allemande les arrêta et apres explication 
les a 11compagna jusque chez le doeteur V. quelques 
mètres plus loin. 

Après une assei longue attente, ce Jévoui doctew­
Y ... apparut et notifia aux femmes qu'il ne se déran­
ieait pas si tard . Malheureusement pour lui, il 
n'anit p as vu la patrouille qui l'obligea à descendre 
et, sur sen refus d'aller voir Je mala.de, prit son nom 
en lui promettant qu'il aurait des nouvelles d@ 
l'antorité. 

La patrouille conda isit alors lei; femmes auprès d1.1 
médecin allemand qui aussitôt se rendit auprès d11 
malade. 

Les doc teu1 s tlinantais en prennent trop à leur 
aise; il serait de 1 intérêt des malades que le bea\l 
geste du docteur V. soil puni comma il le mérite. 

J.->endant toutes ces courses un homme aurait pu 
mourir victime de l'égoisme de ce médecin. 

Lei; malades en sont arrivé à ne plus oser faire 
prhemr les docteurs ; 1réoéralement, cemc-ci vien­
nent quatre 0 11 cinri jours après; .. . cruand le malade 
est ouvrier bien entendu. G. LAFORET. 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -

l\"AMUR-P \.LACE, Place de la Station. 
Matmée' à 4 h. -e- S11irée à 7 h. 

Proa-ramme Ll11 30 août au 5 ieptemlJr1 
Au cinéma : • La Source de Pétrole »,_g_rand drame 

en 3 parties, interprété par Madame Wanda Treu­
nmnn e t Monsieur Viro Larsen; - !les 2 plw.s beauJ; 
Jours, comédie en 3 parties; - Ruse A'fortée, coia ; 
- Cauterets et Guarnie, documentaire. 

Au music-kali : < Madame Delval et Monsieur Rou­
zel J, dans leun duos; - < Les Diavolos , , rym­
nastes exécutant la flèche lamnarne les :r•ia: bandés. 

* JARDIN D'ÉTÉ* 
Hôtel "de llollande 

PLACJI: DE LA GARE, 3-4 - - - - NAM"Uft. 

Teus les jours, de 3 à g heurei;, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
'feus les samedis et liimanches, de i2 à ! h. 1/l., 

APERITIF- CONCERT -Dé~ustation de THÉ, CAFÉ, CHOIQLAT. 
LIMONA.DES et GATEAUX. f*ll 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinama. 
iF. CouRroY), Place de la Gare, ~i 
Proa-ramme du 30 août au 5 septembre 

Au cinéma : • L• Sultan de Jahore >, grantl drame 
en 4 parties; - Divers films comiques et documen­
taires des plus intéres!ants. 

Au music-hall : « Da-,ida •, diseur à voix;C- "-Lily 
Warton -., cltanteuse ei:centrique; - " M~-N•-Fi • , 
eomique imitateur ffamand . 

AN~OICES 
·----·----------

0 N de.man.de des ou-,rièrei à la Confih1rerie Milet, 
a'f. Prince Alber t, 177, Namur. 7086 3 
rs; C>~S •.A...I..... .A.:I:R. --

CACHETS E~ CAOUTCHOUC, tampens perp•tuels 
-,ioleti;. S'adresser à M. JASSOGNi, ru Jouée 
Fleuris, 11, ~arnur. '18U -- - - .... ..,._. ... _.._~--------

ON UEMANDE ounier sarr11ri11r poi!lier, demi eu· 
nier et apprenti. Mai,en Dupua-Joiret, rue Luoitn 
Namèohs, 3l~, Namur. 70i! 1 -Criataux de soude à vendre 

S'adreu1r M. Jllm Lamquet, miénieur-ehimiste, 
Hôtel du Mouton 1illanc, nenue de la Station, Fleurmi. 

i86l _ _,,,,.... ·-- ·- ----.--- ..... 

Mess!eurs les ·Bourgmestres 
Ain de fuoriser les ravit~illemenl1 cemmllllata. 

HUi pouvez aveir ous produits alimentaires dei plus 
rares am si que ltro· es, snon, ci r ares, e11arettes, ete. 

La muchandise u'est payable qu'aprh distriltutient 
aul llahitant1. eat'T 
-"-"•nue de Del~rade, 7 (prè1laBanqu1) 

Hollandia i 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé nr M. A. Dupont-Parnart, Ili.ra~ 
teur lu L'lborat11il'e mé11i~al de l ruelles, reae:n.u 
sain et rnotfensif, 1.onc reeomiaamlabl1 à tout 1oiet. 

On demande dH repré1entant1 partollt 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue l1llnt-Nl~Iu, '~ DIT4.IL 

ponr cherchl'r de l':usistance, plein de dé­
goôt, mais profondé:runt émus de ce crL 
efaré : 

- Dieu ! sauves-moi ! mon Dieu ! 
XIYIIl 

M J.<'l\J:TT.ijT hl:ÇOIT U:'.'<J: TlllTE 

Il y avait déJà près d'une somaiue q tte 
Brian était de retour à Melbourne et il ne 
s'était pas encore décidé à aller voü Calton. 

Chaque JOUr, il prenait la détermination de 
se rendre à Chancerl-Lane, mais, au mornenL 
de pa rti r, il hésitait "toujours , il ne se sentait 
pas le colll'age d'avoir avec l'avocat cet en­
tretien décisif. 

Il était retourné à son logement dans l'Est 
de Melbourne, et y passait la plus grande 
partie de ses journées, ne sortant que de 
temps à autre pour faire une promenade dani 
les prdrns de Fitzro! ou lt loni des quais 
de la Yana. 

(A suivre.) 

.. 


